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F: Water Resources: Availability, Access and Management/ Ressources en eau, disponibilité, accès et gestion

Pilotage par Jean-François Huchet, (Mr), avec la participation d’Arun Raste, (Mr), Amandine Dukhan, (Ms), Floriane Vayssières, (Ms),  Renée Madrolle, (Ms) et Guillaume Tricot, (Mr),.

Jean-François Huchet  la question de l’accès à la ressource en eau est primordiale en particulier dans des grands pays en « développement » comme la Chine et l’Inde, où la ressource en eau se fait de plus en plus rare. Il existe deux grands types de problèmes dans ces deux pays : le manque de la ressource en eau et la pollution de l’eau. 

Le Manque d’eau

Tout d’abord, il faut souligner que la répartition de l’eau est très inégale au sein même de ces territoires. La Chine du Sud a suffisamment d’eau alors que le Nord en manque de façon importante. En Inde, les disparités sont semblables, il existe une division nette entre le Sud où l’eau est présente et le Nord Ouest où il y a des problèmes de pénurie d’eau.

Plusieurs facteurs ont été avancés pour comprendre ce manque d’eau :

Le facteur démographique

La croissance démographique en Chine et en Inde est exponentielle. En Chine, elle est passée de 250 millions d’individus au début du siècle à près de 1,4 milliard  aujourd’hui. La population explose. Quant à la population de l’Inde, elle dépassera celle de la Chine d’ici 2025/2030. De ce fait, il y a une pression démographique considérable sur les ressources écologiques. C’est une donnée structurelle avec laquelle il faut désormais compte.

Le type de développement économique

 La Chine a un mode de développement de type socialiste. De plus, du fait de sa population considérable, elle dépense 3 fois plus de ressources naturelles et d’énergie que les Etats-Unis, 4 fois plus que l’Europe et 5 fois plus que le Japon. C’est donc un modèle de croissance vorace en eau. Les rivières sont également surexploitées par des grands projets de barrages hydrauliques notamment en Chine (80 000 barrages construits) mais aussi en Inde. De plus, un développement important des districts industriels autour de ces barrages entraînent  de réels problèmes de pollution (rejet des eaux usées) et une grande consommation d’énergie.

L’urbanisation

En 1978, environ 20% de la population chinoise était urbaine, aujourd’hui, elle s’élève à 40%. D’ici 20 ans, on s’attend à 60% de la population chinoise qui vivra dans les centres urbains. Ce phénomène d’urbanisation croissante entraîne une montée considérable de la consommation d’eau. En Inde, le phénomène prend une trajectoire identique voire plus importante car il n’existe pas de ségrégation entre le rural et l’urbain en terme de consommation d’eau. 

Les changements climatiques 

En Chine, ils sont directement influencés par la désertification. Dans la région du Nord Ouest, la désertification galopante ralentit les précipitations, détruit les forêts et accélère le réchauffement climatique. 

De plus, les trois plus grands fleuves de Chine: le fleuve jaune, le fleuve bleu et le Mékong se désertifient de manière galopante depuis une dizaine d’années. On assiste également à une destruction continue du Haut Plateau tibétain : la multiplication des rongeurs, du fait du raccourcissement de l’hiver, est un facteur important de diminution de la ressource en eau. 

Une politique des prix inadaptée

Les prix et la gestion inadaptée de l’eau, en particulier dans les zones agricoles, ont des conséquences très importantes sur la consommation de l’eau. Actuellement, en Chine, le prix de l’eau est bas, la facturation est faite par rapport à la surface de terres irriguées et non au m³ consommé, ce qui entraîne des gaspillages importants, les agriculteurs n’étant pas incités à économiser l’eau. Cette politique de  tarification a des conséquences sur les nappes phréatiques car il faut creuser de plus en plus profond pour trouver l’accès à l’eau. Avec les politiques d’approvisionnement en eau, les villes usent de leurs pouvoirs et influence politiques pour capter l’eau de plus en plus loin des villes, pouvant créer ainsi des pénuries dans les zones les plus isolées.

La pollution de l’eau 
Les problèmes de pollution de l’eau aggravent le manque de disponibilité de la ressource.

En Chine, 90% des cours d’eau en milieu urbain sont impropres au touché humain. Le Fleuve Jaune est une eau classée dans la catégorie la plus dangereuse, elle est même impropre à l’utilisation industrielle. 

La pollution provient de:

L’industrie, avec ses techniques de production très polluantes et le non traitement des ses rejets

L’intensification de l’agriculture, qui entraîne la salinisation des eaux

De ce fait, en Chine, on estime à la moitié de la population, surtout rurale, qui n a pas accès a l’eau potable, ce qui représente environ  650 millions d’individus.

De plus, il existe des inégalités dans l’accès à la ressource en eau.

Il y des grandes disparités entre les zones rurales et les zones urbaines. En zone rurale, les eaux sont plus polluées et les maladies liées à l’absence de traitement des eaux usées (diarrhées, cancer d’estomac et des intestins…) sont de plus en plus importantes. Les populations rurales sont également touchées par le manque d’éducation liée à la santé, peu d’information sont transmises aux populations sur les risques liés à la consommation des eaux polluées.

Il y a également une fracture importante entre les populations riches et les populations pauvres, ces dernières n’ayant pas les moyens d’accéder à l’eau potable régulièrement et aux systèmes de soins.

Face à tous ces défis liés au manque d’accès à l’eau, les solutions apportées par le gouvernement sont des projets de grande envergure très chers et très techniques (les « autoroutes de l’eau »). Ils sont mis en œuvre de manière très peu démocratique. Ils sont décidés par le Gouvernement central et laisse peu de place à la population pour s’exprimer sur les projets. Le Gouvernement n’associe pas la « société civile », d’ailleurs peu développée, dans ses prises de décisions et le principe de participation n’est pas appliqué. On estime à prés de 850 000 le nombre de personnes qui vont être déplacées à cause des grands projets en cours.

Néanmoins, le nombre d’ONG qui travaillent dans l’environnement est en train d’augmenter en Chine. Cependant, le Gouvernement craint l’émergence d’un « mouvement politique » de la société civile qui dépasserait largement les questions d’environnement. De ce fait, un nombre important de personnes travaillant dans les ONG sont arrêtées.

On ne peut pas dire que les grand projets de barrages décidés par le Gouvernement soient inutiles, mais il faudrait aussi donner de l’importance aux micro-projets et se soucier d’améliorer les ressources déjà existantes.

Une dizaine d’usines de dépollution et de désalinisation de l’eau devraient être construites dans l’Est.

Mais le problème devient alors la question du prix de l’eau car ces projets vont rendre l’eau extrêmement chère à sa destination.

L’eau coûtera alors environ 1,2 € le m³. Pour comparer, aujourd’hui, dans les campagnes, le prix de l’eau est à un 1 millième de 1 € le m³. Il serait donc mille fois plus élevé. On est face à un véritable problème de tarification de l’eau sachant que la population chinoise gagne en moyenne 130 € par mois. 

Il y a également de gros problèmes de connexions au réseau officiel d’eau potable : à Pékin, 2 à 3 millions de migrants ont des difficultés pour se connecter.

Les problèmes liés à l’eau en Chine vont aller en augmentant malgré une baisse démographique attendue dans les prochaines années.

La question de la Démocratie est alors au cœur de ces problèmes, et elle pourrait être une solution à leur résolution.

Arun Raste, Directeur d’une ONG indienne « International Resources for Fairer Trade », présente la situation de l’eau en Inde.

Premièrement, il y a une grande différence à noter avec la Chine qui est le climat. 

En effet, la Mousson en Inde est déterminante sur les ressources en eau, il ne pleut qu’à une seule période dans l’année donc la quantité de précipitations est primordiale pour les populations et l’agriculture. Depuis 5ans, elle est abondante, ce qui a permis au pays de continuer sa croissance.

D’autre part, la situation en Inde est un peu différente du fait de la forte présence de la société civile dans le pays. Elle est très active. De ce fait, les populations touchées par le manque d’accès à l’eau sont plus représentées et écoutées.

En revanche, comme en Chine, les rivières à proximité des grandes villes ont connue des détériorations importantes du fait de la croissance démographique trop rapide. Il y a près de 4000 à 5000 personnes qui arrivent chaque jour à Bombay, ce qui provoque des pressions considérables sur l’accès aux ressources naturelles et sur les infrastructures. 

Du fait de la forte pollution des eaux, les habitudes de consommation varient : tout le monde est contraint d’utiliser des bouteilles d’eaux minérales.

Il y également en Inde de grands projets démesurés liés à l’eau qui sont entrepris par le Gouvernement mais la société civile étant plus présente, les populations se font plus entendre qu’en Chine. Des campagnes d’informations sont menées auprès des populations pour faire connaître les risques liés à la consommation des eaux polluées. De fortes réflexions existent sur la place des grands projets par rapport aux micro-projets (petits projets ayant pour but d’améliorer la gestion des ressources en eau existantes) mais aussi par rapport aux populations locales et à leur participation. Des coopérations se sont mises en place entre le Gouvernement et les ONG pour développer certaines techniques de conservation de l’eau. Le système judiciaire est également très souvent sollicité pour condamner des entreprises qui utilisent de manière trop abondante la ressource en eau. (exemple : L’usine Coca-Cola a été obligée de fermer ses portes grâce à l’influence de la société civile)

Cependant les inégalités entre riches et pauvres mais aussi urbains et ruraux persistent.

Questions sur le Partenariat Public Privé dans le secteur de l’eau : peut-il être un outil d’amélioration de l’accès à l’eau ?

Réponse de Arun Raste : Non. Parce que les entreprises multinationales de l’eau privées (exemple de Suez) demandent trop de choses en retour.

Réponse de M.Huchet : Une gestion paritaire de la ressource en eau publique/privée nécessite une gestion très stricte des contrats définissant le rôle de chacun,  des contrats acceptables, favorable plutôt à la population qu’aux multinationales.

Il faut différencier la gestion de la ressource et l’approvisionnement du service public. L’une et l’autre s’influencent : la bonne gestion de la ressource permet d’assurer la bonne distribution, et de la même manière une bonne distribution du service public permet de préserver l’intégrité de la ressource.

Questions de Arun Raste : Que pensez vous des nouvelles techniques pour solutionner le manque d’eau ? est-ce que cela fait débat en France ? 
Les situations sont difficilement comparables dans la mesure où, en France, il n’y a pas de problème véritable de manque de la ressource en eau. Par contre, il existe des soucis de pollution. Ex : en Bretagne, dans les écoles primaires les enfants boivent de l’eau minérale à cause de la pollution de l’eau en nitrate.

En Chine, le manque d’eau est tellement considérable qu’on se pose la question de la viabilité de l’industrialisation : va t-il falloir renoncer à certaines industries à cause du manque d’eau ?
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